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, CHAPITRE III .

Des Récês de l ’ Empire .

§• i .

N ous avons remarqué dans le chapitre DcTorï -
giue des 1premier , quelle a été dans le pre - rt; c £ Si ‘

mier tems de l ’Empire d ’Allemagne , la
forme de fes loix publiques ; nous y avons
également obfervé , que mai gré les gran¬
des révolutions qui agitèrent l ’Etat , cet¬
te forme a toujours , à peu près , été la
même , & qu ’elle n ’a fouffèrt de change¬
ment qu ’à legard de quelques formalités
accidentelles . Nous ajoutons mainte¬
nant , que cette forme de promulguer les
loix exigeoit de tous les tems en Alle =-
magne des efpéces de diètes , où tous les
membres de l ’Empire s ’affembloient , fous
l ’ autorité de leur chef , pour délibérer
fur les affaires de l ’Etat . a ) Çes délibé -
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a ) Voy . les préfacés de Mr . Ohlenfchlager & de Sçn -
ckenberg , dans leur nouveau recueil des recès de T Emt



Défini¬

tion .

Conçus
en lan¬

gue alle¬
mande .

40 Liv . I. Chap . . 111.
rations finies , 011 recueilloit les articles
convenus : & ce recueil que l ’on publioit
à la fin de chaque diète , au moment que
les Etats alloient fe retirer , a été appel -
lé récès de l 'Empire , Reichs - Æfchiede . Ce¬
pendant les formalités , auxquelles ces
loix publiques étoient foumifes , ayant
changé de tems en tems , il faut avouer ,
que celles qui fubliftent encore aujourd ’¬
hui , ne font pas plus anciennes que le
règne de Frédéric III . & de Maximilien
I . qui les ont introduites . b )

§ . 2 . Pour donner de cette efpecé
de loix une définition exacte & rélative
à leur forme aétuelle , il faut dire , que les
récès de l ’Empire font des décrets con¬
venus , & arrêtés par l ’Empereur & les
Etats , & publiés à la fin de chaque
diète .

§ . 3 . Depuis le règne de Maximi¬
lien I . les rycès font drelfés en langue al¬
lemande , qui eft aujourd ’ hui générale¬

ment

b ) Nous en traiterons plus amplement au chap . de
la diète de l ' Empire .
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ment ' reçuë pour les a êtes publics , à
l ’exception de ceux qui regardent des
puiffances étrangères . On ne fe fervoit
autrefois que de la langue latine ; & cet¬
te coutume a été conftamment obfervée
jusques vers le règne de Rodolphe I .
fous lequel la langue allemande a com¬
mencé à être d ’ un ufage plus frequent
dans les affaires publiques , fans pour¬
tant que la latine en eût été entièrement
profcrite , ainfi qne plufieurs auteurs le
prétendent . c)

§ . 4 . On peut diftinguer les récès Divifion .
de l ’Empire en récès univerfels & récès
particuliers : ceux - là feuls peuvent ftric -

' tement parlant , être regardés comme
récès de l ’Empire , en fuivant notre dé¬
finition . Ceux - ci fe fubdivifent en réc 'es
de Députation , Reichs - députations - abfchiede ;
en récès des Cercles , Krays - abfchiede ; & en
récès provinciaux , Landtags - abfchiede ; les
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c ) Nous examinerons & réfuterons cette opi¬
nion ibid .



Récès fe -
crets .

^ 2 J , iv . 1 '• Chap . lILv *

premiers font faits dans les affemblées
des députés de l ’Empire , & ils ont for¬
ce de loi auffitôt que l ’Empereur & les
Etats ont chargé les députés non feu¬
lement de délibérer, mais auffi de termi¬
ner par leur lentence la matière qui leur
elt addrelTée . Les féconds n ’ônt lieu que
pour les affaires du cercle , dans l ’ affem -
blée duquel ils fontdreffés : les troiiié -
mes fe font du contentement du Prince ,
& des Etats provinciaux de fon terri - 1
toire ; mais ils n ’ ont de rapport qu ’ à
l ’état d ’ une province en particulier , à
laquelle feule ils préfcrivent des régies
de droit public .

§ . 5 . Les récès de l ’Empire qu ’ on
appelle en allemand Neben - Abfchiede , ri¬
tes féparis ou fecrets , ne diffèrent des récès
univerfels , Haupt - reicbs - abfchiede , qu ’en ce
qn’on les tient fecrets dans les archives
de l ’Empire jufqu ’ à ce qu ’ on puiffe les'
rendre publics fans nuire aux intérêts
& aux vues de l ’Empire ; c ’eft pour cet¬
te railon qu ’ils n ’ont été imprimés que
dans la dernière édition des récès .

§ . 6 .
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§• 6 . Les récès de l ’Empire font ra¬
rement bornés aux feules affaires publi¬
ques ; elles s ’y trouvent fouvent mêlé¬
es avec les affaires civiles : quelques
unes même n ’ont que les affaires civi¬
les pour objet , comme par exemple , l ’or¬
donnance de Maximilien I . concernant
les Notaires , & celle de Charles Y ,
pour les matières criminelles , Quelques -
uns , parcequ ’ils ne traitent que d ’une
feule matière , ont pris de là un nom
fpécial , comme la paix publique , la paix
de religion & c . Il eft donc naturel de
conclure , que les récès de l ’Empire ne
peuvent être entièrement envifagés com¬
me des loix publiques , qu ’autant que les
affaires publiques font l ’unique objet de
leurs décidons ,

§ . 7 . On peut fuivant la définition
que nous avons établie , regarder toutes
les loix publiques comme des récès ; puis¬
qu ’elles en ont toute la forme & la force ;
il faut cependant obferver qu ;à la rigeur
cette dénomination n ’eft donnée qu ’aux

loix

Matière

des re ' cè *.
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loix , auxquelles l ’ufage n ’a pas donné un
nom pkrticulier .

Editions $ - 8 - Dès le tems de Maximilien I .

& collée - on imprimoit & publioit chaque récès detions des r

récès . l ’Empire en particulier , & comme ces

premières éditions étoient faites avec plus
de foin & d ’exaftitude , elles font préfé¬
rables à celles qui les ont immédiate¬
ment fuivies . Cependant on commen¬
ça bientôt à en faire des collections cel¬
le que nous a donnée Pierre Trach l ’an
1527 . à Spire , & deux autres qui l ’ont pré¬
cédée l ’une de 1501 . & l 'autre de 150g .
font les plus anciennes ; mais elles font
très rares . Elles ont été fuivies par plu -
fieurs autres mais qui toutes font
remplies de fautes . g) La plus nouvel¬
le , & en même tems la plus correcte &

la

e ) Selon les recherches que Mr . de Senkenberg en
■ faites , v . fa pre ' f .

f ) Voy . de Senckenberg ibid . & Hoffmann dans fa
bibliot . de dr . pub . pag . 10 . & fuiv .

g ) On fe plaignoit autrefois du grand nombre de

fautes d ’impreflion dont les e' ditions des récès de l ’Em¬

pire étoient remplies : On a jugé à propos d ’y remédi¬

er par les loix . voy . le récès de Spire de 1526 . $ . 30 .
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la plus complété eft celle , qu ’ont four¬
nie les fçavans publiciftes Senkenberg ,
Schmaus & Olenfchlager , inprimée à
Francfort en 1749 . h)

! ' * ' . . 1 *4.

CHAP . IV .

De la paix publique profane .

§ . 1 .

L es anciensGermains avoient chez eux

des ufages , qui étoient à la fois le
fruit de leurs moeurs barbares & les fui¬
tes de leur religion fuperftitieufe . Ce
peuple n ’ayant ni loix écrites , ni tribu¬
naux , fegouvernoit par des ufages qui te¬
naient de laférocité de leurs moeurs . Il
falloit juftifier fon droit en faifant périr
fon adverfaire dans un duel : c ’eft ce
qu ’on appelloit droit manuaire ( Fauft -
und Kolben - Recht ) . Cette manière

lîn -

Origine
& motifs .

h ) Les meilleurs auteurs de 1 ’hiftoire & de la na¬

ture des re 'cès font Ericus Mauricius dans fes opufc .

pag . 123 . & Mrs . de Senkenberg Ohlenfchlagerdéjà cite' » .
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